
M* SU. CDIQ cwmMis Vendredi 31 l i a 

BtJICl.OK t t .il*lalaIi>ITl«« : 

PRIX DES «lOMEIEITS 

lODSAlX-TOliBCOim; 
8 mail. « » . U . - Ui u 

NORD tt dtparttmentt limitrophe* 
3 moii, 6 fr. — Va ta, M tr. 

L'tboBasmeat cootinu* Moravia contraire. 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J O U R N A L B Ê F U B U O A I N T Ô U O T I D I B N 

M i l DIS I I 

WN'ONCES . . . V tt. 

UKCLAMES . . . . U lr. OU 

FAITS DIVERS . . 0 fr. * 

LOCALES I fr. . 

TOUftOOiNO i __ 
PARIS a VAgtiKt Âudbùurm, » 
Bouraa. 10. et 1 BRUXÏLLtS I 
la SCI CK)Ut e 

Prochainement 

L'AVENIR DE ROUBAIX TOURCOING 
PUBLIERA 

MARQUISE 
Par AUQUBTE GEOFFROY 

MARQUISE 

car fl met à nu, dans un langage que 
chacuo peut entendre, les plaies les plus 
secrètes du mariage contemporain. 

La célèbre affaire de Molen, dont l'au
teur avait connu les personnages, lui a 
iourni l'idée première de 

M A R Q U I S E 
celte œuvre toute vivante, fruit d'obser 
vstions impitoyables, et dont les scènes 
}>rnes sur le vif, passionnent surtout les 
ectrices, effrayées de la profonde con

naissance du cœur de la femme, qu'elles 

vernements pour elle, elle a les peuples. 
Et il faut toujours compter avec eux. 

A- O.CLAUDE. 

ROUBAIX-TOURCOINQ %9 MAI 'MF 

L'EXPOSITION 
ET 

L'OPINION PUBLIQUE EN EUROPE 
L'opinion publique, dans la plupart 

des Etats européens, est loin d'Être fa
vorable à l'attitude prise par les gouver
nements étrangers, en ce qui concerne 
l'Exposition universelle. 

Si les rois avaient daigné s'inspirer 
des vœux de leurs peuples, ils n'auraient 
pus donné l'ordre à leurs ambassadeurs 
de quitter Paris, le jour de l'inaugura
tion de cette grande fôte de la Paix et du 
Travail. 

Chaque jour nous apporte l'écho du 
mécontentement que cette mise en < 
rantaine de l'Exposition du Centens 
décrétée par les monarchies de l'Europe, 
a provoqué dans les masses popula 
de chaque nation, que leurs instincts 
démocratiques attirent naturellement 
vers la France. 

L'autre jour, c'était un membre du 
Parlement italien,qui sommait M. Crispi 
de justifier les instructions données à 
son ambassadeur, et d'expliquer sur 
quelles raisons politiques il s'était ap
puyé, pour ne pas s'associer à la glorifi
cation des grands principes qui ont fait 
l'unité de l'Italie. 

Hier, c'était lord Salisbury, premier 
ministre de la reine Victoria, qui avait à 
exposer devant la Chambre des Coin 
munes, les motifs de l'absence de t'am 
bassadeur d'Angleterre, pendant les 
journées du 5 et du 0 Mai, à Versailles 
et à Paris. 

Et — détail à noter — l'orateur qui a 
le plus vivement blâmé la conduite du 
gouvernement anglais, a été M. Glads
tone, l'homme qui, sans contredit, est le 
plus populaire de l'Angleterre. 

Les explications de lord jSalisbury 
n'ont pas été plus satisfaisantes que cel
les de M. Crispi. 

Le ministre anglais a ergoté et bal 
Jmtié. comme le ministre italien, sans 
.fournir une bonne raison. 

L'opinion publique, de l'autre côté de 
a, Manche ainsi qu'au-delà des Alpes,ne 
reviendra pas sur son verdict. 

En somme, la France n'a pas les gou-

LE SCRUTIN DE MARDI 
L'ordre du jour pur et simple sur l'In

terpellation Andrieuxa été voté hier par 
33(i voix contre 199. La majorité ne ootn 
prend que des membres républicains. La 
minorité se compose de 16* membres de 
la droite — soit l'unanimité moins »; voix 
de la droite — 20 boulaoglstes et 15 mem 
bres de gauche, la plupart radicaux. 

Les boulangistes avérés sont MM. Borie, 
Duguyot, Duport, Karcy, KœchllD, La 

f lierre, Laisant. Lapone (Nièvre), Laur, 
e Hérissé, Mellot, Michelin, Saint-Mar

tin, (Vauclusej, Steenackers, de Suslni, 
ï niasse, Turigny, Turquet, Vacher et 
Vergoin. 

Les 15 membres de gauche, qui votent 
le plus souvent, depuis quelque temps, 
temps, avec les boulangistes, sont MM. 
Andrieux, Basly, Antide Boyer.Caméltnat, 
Cluseret, Ferroul, clovis Hugues, Jouf 
frault, Laville, Plameau, Proal, Richard 
(Deux Sèvres), Snquet et Théron. 

31 membres se sont abstenus, dont 2 de 
Is droite : MM. Keller et du Mesnildot.M. 
Boulanger absentet les radicaux suivants 
MM.Acliard.Allain Targé,Bernard (Doubs) 
Btalin, Calvinhac, chevillon, Clemenceau, 
Delaltre, Desmons, Oethou, Franconia, 
Gaulier, âaussorgues, Oraoel, La Balul, 
Lacote, Lanessan (de), Leydet, Mesureur, 
Mlllerand, Pelteiaa (Camille),perln (Geor
ges), l'eytral; Roque t<ie Fillol), Salis, Si 
myan. 

M. Mellne, président de la Chambre, 
.'est abstenu, suivant l'usage. M. Ville 
neuve, porté comme abstentionniste, était 
absent. 

Deux membres se sont fait inscrire 
comme ayant été retenus à la commission 
du budget : MM. Amagat et Dreyfus (Ca
mille). 

a disposa à leu noutcotr i 
virgule tires, et j< 
leu noutcoî — 

sot du monde. 
0. EDINOBIU 

ils sont nombreux dans la boulange les 
individus genre Goussot; tous tes rite* 
et les rastaquouères, s'y sont enrôlés es-

Verte réplique à H. Cassagnac 

tille D.-eyfas avait vurtemei 
j M. Ci.n adressait répabii 

Voici, d'après le Journal ofUcitl, les paroles 
digi-éaa prononcées par M. Dreyfus. 

Messieurs, je dis que, quelque regret 
que j'en éprouve, il laut qu'il y ait une 
sanction, et que la-majorité républicaine 
ne peut pas plus longtemps supporter les 
insultes de M. de Cassagnac. (Vifs applau 
dissement* a gauche et au centre). 

Je dis qu'il y a ici, à gauche, des ho m 
_ies qui ont servi et leur pays et la Ré
publique, et qui sont décidés à ne point 
se laisser insulter quotidiennement, jour* 
nettement par un homme qui n'a ni qua
lité, ni mandat pour le faire. (Applaudis
sements & gauche et au centre. — Récla 
mations à droite). 

Je dis que je relève les Injures de M. 
de Cassagnac et que je suis prêt... (Non 

ix applaudissements à gauche et au 
centre) ..--à lui montrer que. sur les 
bancs de la majorité républicaine, nous 
sommes tous, les uns et les autres, quel
ques divergences qu'il y ait <i ailleurs, 
respectueux et de nos personnes, et de 
nos mandats, et du suffrage universel et 
que nous n'avons ni leçons ni courage, ni 
leçons de pudeur à recevoir de lui. (Vite 
applaudissements à gauche et au centre, 

- Bruit à droite.— Mouvement prolongé), 
Inutile de dire que le pleutre Casssgnao ti'i 

point releva eette flère apostrophe. 
C'est dans ses habitudes. 

ENFANT TERRIBLE 
Le ciatron est devenu décidément l'en 

fant terrible du boulangisme; tous les 
jours il décoche à ses anciens alliés quel 
que trait empoisonné qui doit jeter la 

trieur sans parai le 
tdoona d*u la 

s'il combattrait avec r 

i plus là-her le Général. 

nturiar cynique qui • 

- l'hun 

LES RECOMPENSES AU SALON 

Voici les récompenses décernées, hier, 
par les jurys de peinture (suite), sculp 
ture et architecture ; 

Peinture 
Médailles de 3e classe 

MM Gardette, 35 ; Garaud, 35 , Mils Go 
din, 33 ; Duflaud, 33 ; Fauvel, 31 ; Menard, 
31; Horowicz. 30; Mlle Billet, 29; Mlle 
Pomey, 29 (miniature) ; Paulin Bertrand, 
29 ; Bourgogne. 38 ; louberi, 28 ; Renoaa'd 
27; d'Oteinar, 27; Mlle Thérèse Schwsrlze 
26, Salomnn y Salomon, 26; GutnsM.26; 
Gervais. 26; Cabrit, 25 ; Kirsch, 2T>; Goethe 
25;Weefcs. 24; H. Fournier, 24; DeuTly, 
24;Zorn, 23; Hans Bartels, 23 (dessin) 
Evariste Carpenlier, 23 ; Lambert Albert, 
23 ; J. Frappa, 23 ; Lopins, 23. 

Sculptore 
Médaille de ire classe 

M. Miche). 
Médailles dé 2e cla*$e 

MM. Puech, Gardet. Uoussin, Laporté 
Hacneaux, Gewffroy, Sorties. 

Médailles de Se alaise 
MM. Saulo, Guillot, Pierre, Fournier, 

Mlle Lancelot, d Houdain, Rombaud, Mo 
reau. F. Hloch-

Architecture 
Médaille de trt classe 

Esquié, Pierre Joseph. • 
Médaillé* dm deuxième classer • 

Fournereau, Lucien; Wallon, Paul; Ca 
zaux, Charles Henri. 

Médailles de troisième classe 
Allorge, Paul; Ernest, Brunarius; Du

rand, Antonin; Leidenfrost, Philippe. 
Mentions honorables par lettres alphabi 

tiques 
Astruc, Jules; Boue, E.; Corsin, A.; Cot 

tard, Jacques; Dauvergne, Louis; Doiliet, 
Laurent; Gohier, Félix; Grenoulllot, Jules; 
Josso, Clément; Krafft, G.; Lemoine, Paul; 
Meissonnier, Louis; Millier, L.; Moresu, 
R.; Saintier, Eugène; Van den Buiche, 0-
Vignal; Warren; Whitney. LES ELECTIONS DE CHARENTON 

La lettre suivante a été adressée I M. 0 . La-
guerre, directeur de la Preste : 

A la date du 23 mal, j'ai eu l'honneur de 
vous adresser la lettre cl dessous : 

Monsieur le Directeur, 
nique le numéro de votre joar-

pareillea conditions. 
des résultats déllmtiis dent de 

très obligé, 

Agréez, monsieur le Directeur, l'i 
me considération distinguée. 

Le maire de Cbexenton, 
Signé : A. MASOI 

Vous n'avez pas répondu 

mune de Charenton à vous déclarer qui 
vous jouez de la diffamation avec la plus 
parfaite désinvolture,et que les magistrats 

is attaquez août au dessus de vos 
et qu'ils ont pour elles tout le mé

pris qu'elles comportent. 
Agréez, monsieur, e t c . . . 

Signé : A. MAROILLET. 

TROUBLES A BELGRADE 
Des troublée d'une gravité exception

nelle viennent d'éclater & Belgrade, a la 
suite d'une réunion- tenue par le parti 
progressiste, sous la présidence de M. 
Garaschine. et 4 laquelle assistaient plus 
de deux mille personnes. 

A l'Issue du banquet, qui avait lieu dans 
le brasserie voisine du local de la réu-

_ ion, une foule, que l'on peut évaluer à 
{dus de dix mille personnes, hommes, 
emmes, gamins, fit irruption dans la 

salle, brisant chaises et tables, renversant 
l'estrade et jetant par tee fenêtres les vie 
luailles. Les coups de bâton, les pierres 
volaient. 

Les couteaux ne tardèrent pas a s'en 
mêler. La voiture de M. Garaschine, lui-
même, fut enlevée ; il fut pris au collet et 
forcé de se dégager à coups de poing. En 
somme, une quarantaine de blesses et 
deux morts. 

La ville est cil me. Mais, sur l'ordre du 
inistre de l'intérieur, les magasins ont 

été fermés. D%M rondes de police circulent 

44 qui porte que les contingents colonisas sont 
•ffeetés aux troupes coloniales* , 

M. le général Deffl*. rapporteur. - D après li> 
vote étnin hier, on doit faire exception pour 1M 
quatre anciennes colonies. 

" -oovelle réfaction, est adopté ain-j; 
t 82 à 84. (Recrutement, A'gT 

et colonies). 

Bistres de la guerre et de la manne l'obtigatio u 
d'assurer anx soldats lis moyen') de remplir 
léuridevoirsreligieux. (Tréj Iven, Ire* bien t 

demande, l'opinion de M. 
_.. . jte antérieur do. Sénat qu< 

pas se dé loger. (Très bien, très bien 

droite). 
J'sl.àl , . 

de PrestenBé et u 
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Les Crédits de 
appelle le dis 

nagiatrats si peu scrupuleux 

H. Rouvier, ministre dee finances — Je de
mande au Sénat de voter lai loi sans modifica
tion, afin de ne pis empêcher que la loi soit 
promulguée demain. 

M. Boulanger, rapporteur. — Les chiffres rroponés par :a commie-iou des finances ont 
te mûrement examinée par elle ; elle a notam-

ment opéré une réduction de 500 fr. pour ex
primer un blâme pour le ministre de la justice 
qui a nommé des employés sans avoir de crédi' 
pour cela, (Très-bien, très bien). 

M. HouYier. — Je sais le plus grand gré h la 
commission de a» sévérité, et J'admets la jus
tesse de son observation* ; mais le ne pense pas 

n'il faille pour cela empêcher la promulgation 

eprôduisent indéfini-
se trouve ainsi an-

je demande au sénat fie maintenir les chiffres 
le la commi*Bl< 
Tous les artic 

elnsiona de le, _ . 
lui-même adoptés l'a 

Le Sénat adopte en 
irture de crédits r -
a projet de lai po 

ministère de l'instruction pobl 
bliothôque nationale «t l'éooie de Qngnon, 

La Loi militaire 
L'ordre du joar appelle l e suite de la discus-

>crul 
.té ; 
i i t dans les oolonies. 

- Je demande au Se-

a droite). 
H. le « ' 

de 1SS8S 
' . la i 

ppelle qu 

D?lète dans 

icnt on exigai 
les soldats, 

ait pas k s'eccupur des qaeetions rellglea 
* - - - sculeBieQt une loi mili-

_ a do gé-
néral Hotwrt qui est repouisOe par 174 voix con-
-fllOO. 

Leeartielesa5 a 94 sont adoptés. 
L'ensemble du projet eit adopté par 191 voix 

• I . TIRIHD ET SPIKLEH 
A l'Exposition 

Paris, 29 mai. — Le président du con 
seit, accompagné de M. David Dautresme. 
son chef de cabinet, a visité mercredi ma 
tin, à 10 heures, l'exposition tunisienne, a 
l'Esplanade des Invalide». 

MM. Tirard et spuller ont visité en 
tait les galeries de l'Exposition et ont 

ainsi que l'architecte du palais. 

MARIAGE DE H11" CLEMENCEAU 
Paris, 29 mal, — Aujourd'hui, à une 

heure, à la mairie du 5e arrondissement, 
a eu lien le mariage de Mlle Madeleine 
Clemenceau, fille du député du Var, avec 
M. Numa Jacquemalre, avocat & la cour 
de Paris. 

Les témoins de la mariée étaient MM. 
Paul et Albert Clemenceau, ses oncles 
et ceux du marié MM. Félix et Franco» 
Meunier, ses oncle et cousin. 

De nombreuses notabilités politiques, 
judiciaires, artistiques, assistaient k cette 
cérémonie, présidée par M. Louis Amiable 
maire du 5e arrondissement. 

H. Amiable a prononcé, en offrant, un 
bouquet à la mariée, une allocution dont 
plusieurs passages ont été soulignés par 
des applaudissements discrets. 

Soua la direction de M. Marmontel, des 
artistes de l'opéra ont exécuté divers 
morceaux, parmi lesquels la Marche nup 
tiale, de Mendeissola, et 1'Â.ndanie rett-
gioso. de Tourné. 

INJURES a • • CAHKoT 
Paris, 19mai.—Le PaHs annonce qu'une 

ordonnance de non lieu vient d'être ren 
due dans l'affaire de Poigny, qui a injurié 

circulaire suivante en les invitant s. «sa 
porter les dispssitlons à Is con nais Mac* * 
les agents placés sous leurs ordres : . 

Paria, le tt mat IBS». 

Monsieur le trésorier généra!, 
K riiVTnPB reprisée, m*s prédéeRsseere eeU 
i.p.'lè aux fonctionnaires de r administre»**» 
is finances au/en dehors de leurs obi gatl—B 

tu ont le devoir de i n B o i f S 
n gouvernementale et qu'ils n* reaeatt-

professionnel l« 
" î gouver 

pas tonte I 
i accomplisse": 

dmimstrative. 
promettre la bonne geetioe 

i po biles, sans se départir des que 
et de réserve que commande Uor fjiâi 

tion. il importe qu'ils se montrant» ea toute fur» 
constance, les serviteurs respeouajux et *em 
auxiliaires dévoués du gouvernement de te Ré
publique 

Mais, sous peine de demeurer stérile, tastr 
coopération ne doit pas s'exercer isolées***. 
Elle a besoin, pour se fortifier, d'obéir h_ 

ique qu; seule 1 autorité préfboto-
i en mesure de Ini imprimer. 

Représentant direct du gouvernement dont 
il reçoit les inspirations, le préfet dort poe> 
voir n'appuyer sur le conooers et le dévwsev 
mentda tous le» fonctionnaires date la Usais» 
de la sphère d'action dseaeoen d'eux. 

Je désire exprenément que dent votre e*av> 
duite vous ne perdiex pas un instant de vue eue 
preeeriptions qui servirost de régie eux e s e a t o 
placés eoiiB vos ordres. 

Recevez, etc. 
Le ministre des financée, 

ROUVT1R. 

•ueVEIEeT JUDICUIRE 
Paris, 39 mai. — Le JourneU officié* doit 

publier demain les nominations tvet-
vantes : 

M. Commeroy, substitut du procureur 
général près la cour de Paris, est nommé 
conseiller à la même cour, en remplace 
ment de M. choppin, admis A faire valoir 
ses droits à la retraite. 

M. Thibierge, substitut du procureur ds> 
la République prés le tribunal de la SeiasL 
est nommé substitut du procureur g^ieC 
rai prés la cour de Paris. 

M. FHach, substitut du procureur général 
prés la cour dé Nîmes, est nomme subs
titut du procureur de la République près) 
le tribunal de la Seine. 

M. (.sillet, juge suppléant à Etsmpes, est 
nommé substitut du procureur de ta Ré
publique à Libourne. 

M. Dubost, ancien avoué, est sommé 
j uge suppléant au ti tbunal de la Seine. 

AU MINISTERE DU COMMERCE 
Paris, 29 mai. — Dans la soirée, an mi 

nistère du commerce, a eu lieu an gra«d 
dîner offert aux com nissaires étrengsra, 
aux présidents des classée, groupes cm 
comités de l'Exposition. Les ministres, 
de nombreux sénateurs, députée et Joarr-
nalistes y assistaient. Ai rJeesert M. Ti
rard, remercie les commissaires étran
gers d'avoir accepté son innovation scieur 

exprimé la reconnaissance du gosmr-

M. Carnot par le téléphone. 

LA HAUTE COUR 
DE JUSTICE 

Paris, 50 mai. — La Commission d'ins
truction de la Haute Cour touche au ter 
me de ses travaux ; il est en effet très pro 
bahle que les procès-verbaux des interro
gatoires seront transmis dans les cinq 
premiers Jours du mois de juin au procu-

CIRCULAIRE 
DU MINISTRE DES FINANCES 
Paris, 29 mai. — Le ministre des finan

ces vient d'sdresser aux trésoriers-
payeurs généraux et aux directeurs gêné 
raux des administrations financières, la 

participation. M. Tirard a ajouté qu'il < 
convaincu que de cette maulfsstation paci
fique de tant de peuples naîtra une ère de 
pacification. (Vifs applaudissements.) 

M. Tirard a terminé en unissant dans 
même toast les nations étiangères et 

ORAGE k TROYES 
Troyss, 29 mal. — L'orage a causé lest 

plus grands dommages dans le départe
ment de l'Aube; les récoltes sont perdues 
dans un certain nombre de communes, l es 
vignes, les maisons et ies ponts ont été 
ébranlés par les masses d'eau qui ss sont 
précipitées dans les vallées Inondant ses) 
v.liages.ies fermes et les moulins, noyant 
les bestiaux et emportant tout sar leur 
passage. - — — _ ^ i -

LES TROUBLES A BELGRADE 
Budapest, 29 mai. - Belgrade aérait «a 

quasi révolution et le gouvernement Serbe» 
craindrait qu'après demain, lors de l'arri
vée du métropolite Michel, un mouvement 
général éclate, les esprits étant très anx-
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Le Docteur Vampire 
TROISIÈME PARTIE 

taa Juatice an partie double 

_ j'ai! toute confiance dans le Jugement 
de mal.'» Bolatard : touteroia prudence 
es! mère de aûretè. Noua avona affaire à 
fortTpajtio. Noa adveraairee «ont trop 
modérei o'»n» leurs dtrea et leura écrll» 
nnnr ne D»I* garder à carreau. 

volet à mo « tour ma conclusion : Tout 
la monda vou » a vue aujourd'hui et TOUS 
«114 parla il ,'mporte qu'on continue de 
*„u,%P"cU n « ï ïce s V par le train de 
nouf heures TOI t» a'leI , o u ' P™ndre le 

r« raisonnement avant été immeaiate-
meSlTdopTSrUux flatté .nar ce succès 
ss tourna vsra Thurcsu : . 

_ Quanti vous, doctteur, lui M™* 
j'ai un conseil àvousiiooner.c'sstde .°«1*-
ors le même train. 

Vovex-vous, je me mt ne par profession 
des gens si réserves. Ceux-ci ayant sn 
main les armes qulls ont — U ne faut pas 
nous faire illusion -mtre nous - doivent 
ménager un coup de Janine, or, vos ope 
rations se trouvent fort atèléesicellesue 
si ls cemte. 

Croyez-moi, ailes respirer de l'autre 

côté de la frontière,et si tout se passe sui
vant nos désirs, eh bien vous en serez 
quitte pour avoir fait un joli voyage en 
bonne compagnie. 

N'est-ce pas votre avis, mademoiselle 
Victoire r 

— Mon Dieu, minauda la fille jaune, du 
moment que la sécurité de M. Thureau 
pourrait être compromise.... Je crois 
aussi... 

— C'est entendu, se hâta d'interrompie 
le docteur Vampire ; mon cher monsieur 
canaux, je vous remercie du consell,et je 
pars. 

Ce départ s'opéra si adroitement que les 
domestiques même en voyant leurs maî
tres monter en voiture, crurent qu'ils 
qu'ils allaient en promenade ou en soirée. 

Un seul incident, très insignifiant et 
très vulgaire à coup sûr, signala le trajet. 
Quand on entra dans ls rue Lafayette, le 
cocher étant obligé de ralentir le pas, a 
cause de la montée, un gros chien noir, 
appartenant à un passant, s'élança après 
la voiture en poussant des aboiements fu
rieux, obstinés, jusqu'à s'élancer à la por
tière, mal gré les coups dé fouet du co
cher. 

Le comte, saisaissant sa canna, coassa 
un instant la tète en dehors et lui sv ai 
pllquaun coup terrible. En même tempi . 
le cocher activa son attelage, et la bête 
blessée s'en revient clopln olopanl vers 
son maître. 

Dana la matinée du lendemain, M. Ma
réchal eut un dernier entretien avec son 
avocat, avant l'audience, afin d'échanger 
leurs opinions décisives, 

Céphas Cartaux, qui avait trouvé moyen 
de rester entièrement effacé dans l instruc 
Mou du procès, se rendit k l'audience en 
simple amateur; le docteur et son pupille 
orient place A celé de M' Najaud. On -
marau* l'absence des de Boves, mais s 
y attacher dimpoi-iance et l'on troiva 
Vingt rafeonspoMJf ^ i " 1 ] ^ ' - M . _ , . 

Dès l'ouverture *C* tWnsls, on sentit 
courir dans cette atmosphbr« toute parti
culière du palais de Justice, où tel déci

sions sont presque toujours pressenties, 
un souffle défavorable a nos amis. Il sem
blait qu'une influence insaisissable eût 
travaillé l'opinion de la salle des Pas-
Perdus et des couloirs. 

Nous n'entreprendrons pas la sténo
graphie de ces débats qui remplirent deux 

dû-taux avaient très-exactement prophè
te. 
Ce qu'ils avalent Indiqué et fait pressen 
r au docteur reparut devant le tribunal, 

-jais avec le prestige d'une parole élo
quente et hardie, produisant l'effet d'un 
verre grossissant énorme. 

Tout y passa, la carrière intègre et l'hon
neur privé du docteur Maréchal. Ce ne 
fut plus qu'un vil Intrigant ténébreux, 
ourdissant pendant des années la trame 
destinée à ruiner à son profit la fortune et 
la dignité d'une honnête famille et brisant 
l'avenir d'un leune homme de mérite et 
plein de distinction et de qualités. 

Maître Na.aud essaya, en vain, d'op
poser sa voix indignée mais inexpéri
mentée à cette philipplque ; quelques 
insinuations graves contre ses adversaires 
lui étant échappées, dans la chaleur de sa 
réplique, ne servirent qu'à le faire rap
peler à la question par le président. 

Bref, le tribunal rendit un Jugement Ion 
guement motivé qui n'était que la confir
mation du plaidoyer outrageant de M" 
Hoistard, et qui contenait des réserves ris-
à-vis du docteur Maréchal, suspecté de 
tenir séquestrée à son tour, pour faire 

Stasatr ses manoeuvres collusoires, ma-
ame Amélie chevert, soustraite par lui 

à 1 asile choisi par sa famille. 
AU sortir de cette séance, Céphas Car-

taux télégraphia à ses clients : 
• Boislàrd avait raison, succès complet. 

Adversaire écrasé. Revenez. * 
Le lendemain l'honnête bande reparut 

triomphalement, et te col cassé ainsi qu'on 
appelait déjà messieurs les crevés, soopa 
au petit logis de M. Slraianne avec made
moiselle claire et sa maman. 

Au dessert, ou n« ménagea pas le oham 

pagne. On débita les facéties les plus 
fraîches, et le bel Anatole, vidant sa 
coupe-mousseline, porta un toast en di 
SSDI que : « le médecin des morts n'avait 
plus qu'à se fouiller t » 

Le fait est que le.coup était terrible. Nos 
amis ne se dissimulèrent pas, car M. Ma 
récbal rentré chez lui écrivit à M. Paturel, 
président de cour A la Martinique : 

* Mon digne ami, les revers s'accu
mulent. Je suis battu en première instance. 
Une circonstance providentielle m'a fait 
réserver des moyens suprêmes, mais les 
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NOUVELLE PHASE DU PROCÈS 

Ce procès malheureux coûta gros. 
Les dernières ressources du docteur y 

passèrent. 
Quand on le lui eût signifié et qu'il s'agit 

de Taire appel, il en était venu au point 
de n'avoir pas la somme indispensable 
pour la consignation. 

De plus, l'enquête dirigée contré lui 
pour séquestration subsistait et ne res
tait statfônnaire que par l'impossibilité de 
trouver des preuves et de découvrir la 
retraite de madame chevert. 

Les de Boves, parfaitement au courant 

n'avait eu vent. 
Ils avalent repris, comme si rien n'eût 

menacé de l'interrorr pre, leur train de vie. 

jamais dévié de leur droit et qui jouissent 

s'augmenta autour d'eux en se retirant en 
proportion du docteur Maréchal et de sa 
femme, convainensd'intrigues ténébreuses 
pour spolier un intéressant bis de fa
mille. 

Cet esclandre posa le bol Anatole comme 
un personnage dans son monde, et sa 
suffisance ignare ne connut plus de 
bornes. 

il devint rapidement le jeune premier 
indispensable de la famille morganatique 
de M. Simianne; Mlle Claire n'avait d'yux 
que pourlui, et ces yeux très exercés dans 
1 art des œillades schevèrent d'en faire, 
sans beaucoup de peine, un parfait im 
bécile. 

La maman, jeune encore, — elle avait 
débuté de bonne heure, — et ne dépassait 

fias trente-huit ans, aurait pu en abeuser 
rente, sans la présence compromettante 

de mademoiselle Claire qui ne lui permet
tait de tricher que de quatre à cinq prin
temps. 

Tout ce monde aimait le plaisir, la vie 
large, la représentation, et avait été créé 
pour mener rexistenceagltéeetdépensière 
qui donnait alors à Paris sa physionomie 
que l'on sait. 

Les cadeaux allaient leur train, l'oncle 
en faisant à la dame, le neveu i la demoi
selle : on recevait toujours, mais en diri
geant la barque sans perdre un instant de 
vue le but qui Axerait dans ce paradis le 
volage nia de famille. 

Sous ce rapport, ls petite personne riva
lisait de talents diplomatiques avpc sa 

Anes, mais le tète-à-tète avait invariable
ment lieu à trois. 

Le protecteur en titre n'avait rien à re
dire ; au contraire, on le tenait au cou
rant du progrès de l'affaire, et il hâtait se 
crètemeot de ses voeux un dénouement 
qui, en réunissant les deux familles, allé 
gérait 1 ennui que lui causait par instant 
l'Idée de son énorme dette vis-à-vis du 
comte. 

Sur oeë entrefaites, la conlanoe de son 
puissant patron le fit nommer conseiller 

à la cour. ICette même cour allait à voir 
à se prononcer sur le mérite du jugement 
auquel la tournure donnée par lui i l ins-

va probablement bous accuser de n'être] 
que le plsgiaire d'une cause célèbre on 
faillit sombrer l'honneur de l'un des hom
mes illustres auquel l'humanité doit en 
en France un de ses bienfaits éclatants. 
Loin de récuser ce rapprochement, nous 
nous empressons de répéter que c'est pré
cisément dans le procès dont U S'agit qu* 
nous avons puisé afin depréeenter au psi 
blic un récit qui eut le mérite de la vé
rité. 

Il faut pourtant l'avouer : à l'exoeptloo 
d'Anatole qui se laissait complaiaamaaeset, 
vivre , et dont les manœuvres de sa bette) 
animaient la passion, la sécurité n'était 
que superficielle à l'hôtel de la rue Nettvs)-
BosBuet. 

A mesure que le délai frappant dse 
aducite l'appel de M. Maréchal et de «osa 
pupille avançait, le comte et sa soeur pssv 
saient les Journées l'œil attaché sar ss) 
calendrier et la pendule. Cartaux, posnr 
leur complaire, se mettait en quatre et sa» 
quitta plus le greffe. 

La veille au soir de ce délSl fatal. *UI 
billet du dèfenieur officieux fit savoir assssV 
clients qu'à la fermeture du greffe), 
n'était arrivé. 

Les Maréchal n'avaient plus que Jas*-
qu'au lendemain midi, passé quoi, Usf a s -

aax Ita-

de sa fiancée dans une avaid-seéné d'en
tresol. 

A l'hôtel de Bores, on se consumait en 
perplexité et l'on ne ferma pas l'csil de la 
nuit. 

A dix heures du matin, on était encore» 
sans nouvelles ds Cartaux ; le valet d * 
pied dépecaé à sa recherche finit par ls» 
trouver sens ta salle des PaePerdaa, se sas. 
reçut cette répon 
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